














































































































Longtemps, l’amélioration continue des processus 
métiers a été un levier suffisant pour assurer la 
rapidité des décisions et des actions. Les entreprises 
s’appuyaient alors sur leurs données statistiques 
qui, combinées à des outils de simulation prédictifs, 
permettaient d’anticiper les besoins de leurs clients 

et prospects, avec une marge d’erreur acceptable. Mais, aujourd’hui,  
la donne a changé. L’omniprésence des terminaux mobiles au quotidien 
a fait de l’immédiateté un nouveau standard de vie. Le nouveau défi 
pour les entreprises ? Gérer cette exigence d’instantanéité et la 
multitude des comportements de leurs clients. C’est donc tout un 
choix de possibles qu’il faut être capable d’anticiper avec une agilité 
extrême. Parce qu’il promet cette flexibilité aux entreprises, le cloud 
s’impose comme la solution par excellence. Dans un monde où les 
technologies évoluent quasiment en temps réel, il faut aussi pouvoir 
adapter ses systèmes d’information avec réactivité. C’est tout l’enjeu 
du déploiement, par Capgemini, de nouvelles méthodes de travail, 
comme DevOps (voir ci-dessous).

Plus agile
Comment être 
plus réactif dans 
ses décisions et 
ses actions ?

30 % 
C’est le gain de temps 

obtenu grâce à DevOps  
sur certaines phases  

du cycle de vie des projets 
informatiques (test, gestion 

des environnements, 
déploiement…).  

DevOps est un ensemble de technologies et 
de méthodes de travail qui visent à regrouper 
les équipes de conception, de développement 
et d’exploitation. L’objectif est d’accélérer le 

développement et les mises à jour.

54 CAPGEMINI
RAPPORT ANNUEL 2014

COMPÉTITIVITÉ + INNOVATION



HISTOIRE CLIENT 

Sogeti accompagne 
la poste hollandaise, 
PostNL, dans sa 
stratégie « 100 % Cloud »
PostNL, la poste hollandaise, a décidé de 
transférer la plupart de ses systèmes infor-
matiques dans le Cloud public de Microsoft 
(appelé Azure). Cette migration, qui a débuté 
en 2013, s’achèvera fi n 2015. Confronté, 
d’une part, à une baisse des volumes de 
courriers acheminés et, d’autre part, à une 
croissance importante de son activité de 
transport de colis, PostNL se devait de 
réduire ses frais et de gagner en fl exibilité. 
Sogeti, fi liale à 100 % de Capgemini, l’a 
aidée à défi nir sa feuille de route pour faire 
migrer plus de 30 applications, et assure 
aujourd’hui la gestion de sa plateforme 
Cloud. PostNL a ainsi diminué ses coûts 
de plus de 20 % et pilote désormais plus 
facilement les écarts de volumes transportés. 
Gerrie de Jonge, en charge du projet chez 
PostNL, livre ses conseils pour une migration 
réussie  : « faire preuve d’audace et oser 
adopter le cloud car c’est l’avenir des orga-
nisations ; évaluer soigneusement son envi-
ronnement informatique actuel ; enfi n, choisir 
le fournisseur le mieux adapté à ses besoins 
et le plus à même de fournir les bénéfi ces 
attendus. Et vous devez être convaincus 
de pouvoir résoudre 
ensemble tous les 
problèmes qui se 
dresseront sur votre 
chemin. »  

En 2020, les programmeurs pourront ignorer 
les problèmes de stockage, mais l’infrastructure 
informatique restera une des clés de l’agilité. 
Gunnar Menzel, spécialisé en infrastructures, membre du réseau Expert Connect(1) 

Plus agile

LE CLOUD, NOUVEAU LEVIER D’AGILITÉ

Permettre aux entreprises de 
se concentrer sur l’essentiel : 
la création de valeur  
Pour les entreprises qui ont décidé 
d’adopter le cloud pour tout ou partie 
de leurs systèmes informatiques, les 
avantages sont nombreux : le vaste 
choix de logiciels ; leur disponibilité en 
continu et depuis n’importe où ; et la 
fl exibilité d’utilisation du « pay per use ». 
Mais l’offre est pléthorique au point 
qu’il peut être diffi cile de s’y retrouver. 
Et encore faut-il savoir ce que l’on 
vient y chercher. C’est pourquoi, sur 
ce marché, Capgemini se positionne 
d’abord comme un orchestrateur, en 
agrégeant et en intégrant les services 
pour ses clients. Avec, déjà, de belles 
réussites. Le Groupe a ainsi utilisé la 
solution Cloud pour renouveler la plate-
forme de services et d’applications de 
la société britannique de classifi cation 
maritime Lloyd’s Register. Ses enjeux ? 
Améliorer sa relation clients tout en 
réduisant ses coûts. 
En 2014, Capgemini a encore renforcé 
sa valeur ajoutée dans le domaine du 
cloud. Avec son partenaire technolo-
gique américain VMware – leader des 

infrastructures cloud et virtualisées – le 
Groupe fournit désormais des solu-
tions prépackagées. Les clients choi-
sissent les services et les fournisseurs 
les mieux adaptés à leurs besoins. 
Et Capgemini gère à leur place la multi-
tude de prestataires impliqués dans leur 
solution Cloud. Les entreprises peuvent 
ainsi se concentrer sur l’essentiel : la 
création de valeur. 

//twitter.com/
gunnarmenzel

«  Notre marché évolue très rapidement, 
avec la migration vers le Cloud et vers 
des solutions as a service. Il devient 
aussi plus global et complexe en 
raison de la mondialisation de l’activité 
de nos clients et de l’accélération de 
leur transformation digitale. » 
SALIL PAREKH, DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT, EN CHARGE 
DE APPLICATION SERVICES ONE (2)

(1) Expert Connect permet aux clients d’échanger avec les talents Capgemini sur les réseaux sociaux.
(2) Amérique du Nord, Royaume-Uni, Asie-Pacifi que et secteur des services fi nanciers. 55CAPGEMINI
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En un an, le nombre de cyberattaques déclarées a 
progressé de 120 % dans le monde. Une estimation 
sans doute bien en deçà de la réalité, beaucoup de 
cas de piratage n’étant pas révélés par les entreprises.  
Les attaques deviennent aussi beaucoup plus 
dangereuses. Toujours plus déterminés, les hackers 

maîtrisent de mieux en mieux les systèmes d’information de leurs cibles. 
Avec des répercussions qui peuvent aller d’une perte de données à l’arrêt 
total du système informatique. Les conséquences peuvent se révéler 
dramatiques pour les sites industriels et les infrastructures sensibles. 
Face au risque financier et à l’effet dévastateur des cyberattaques sur 
la réputation des entreprises, dirigeants et investisseurs sont inquiets et 
se mobilisent. De ce tableau très sombre émerge toutefois une bonne 
nouvelle : les technologies de sécurisation des systèmes d’information ne 
cessent – elles aussi – de se sophistiquer. En témoigne la nouvelle offre 
mondiale Cybersecurity lancée par Capgemini début 2015. Elle repose 
sur l’expertise acquise lors des nombreuses missions de cybersécurité 
réalisées par le Groupe ces dix dernières années. Notamment pour 
Cryptolog, un concepteur de signatures électroniques, et Foyer, le plus 
important groupe d’assurance au Luxembourg. 

Plus sécurisé
Comment mener 
sa transformation 
digitale en toute 
confiance ?

7,6 M$/an
C’est l’estimation du coût 
moyen des conséquences  
des cyberattaques pour  

les entreprises analysées.  
Une hausse de 10,4 % en 2014. 

Source : Rapport 2014 Global Report on the 
Cost of Cybercrime du Ponemon Institute, 

octobre 2014. Cette enquête a été conduite 
auprès de 257 organisations aux États-Unis,  
au Royaume-Uni, en Allemagne, en Australie, 

au Japon et en France. 
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SCADA

Avec l’acquisition 
d’Euriware, Capgemini  
se dote de compétences 
en cybersécurité
d’installations sensibles  

Production et distribution d’énergie, surveil-
lance de réseaux de transport, gestion de 
l’approvisionnement en eau… Le logiciel 
SCADA est au cœur de la supervision de ces 
dispositifs, ce qui en fait un maillon important 
de la chaîne de cybersécurité. Ce système 
permet d’obtenir, en temps réel, une visua-
lisation synthétique de l’état physique et 
fonctionnel des installations techniques. 
Sa sécurisation requiert des compétences 
spécifiques que Capgemini vient d’intégrer 
grâce à l’acquisition d’Euriware. L’ex-filiale 
infogérance des systèmes d’information 
du groupe Areva possède, en effet, des 
expertises pointues pour gérer les services 
informatiques des installations sensibles. 

PROTECTION DES SYSTÈMES 

Du nouveau du côté  
de la détection des 
cyberattaques
Passer d’une défense passive à des 
systèmes proactifs fait partie des 
avancées technologiques notables de 
l’année 2014. Désormais, le traitement 
analytique des données permet de 
détecter les trafics anormaux en se 
basant sur les volumes médians qui 
transitent d’ordinaire via les systèmes 
d’information des entreprises. Sur ce 
principe, Capgemini et Pivotal, un édi-
teur américain de logiciels spécialiste du 
big data, viennent de lancer une offre 
baptisée « Anomalous Behavior Detec-
tion  » (détection des comportements 
anormaux). Intégrée dans la nouvelle 
ligne mondiale de services Cybersécu-
rité du Groupe, cette solution permet de 
répondre aux menaces informatiques 
les plus sophistiquées, en provenance, 

bien sûr, du monde extérieur, mais aussi 
de l’interne. Les clients peuvent aussi 
catégoriser les risques et, sur cette base, 
créer en conséquence des niveaux 
d’alertes pertinents. 

Les 3 points forts de 
l’offre Cybersecurity 
de Capgemini : 
Tous les systèmes et objets sont 
sécurisés :  
• systèmes d’information, 
• �systèmes industriels 

(infrastructures physiques et 
processus industriels et de 
fabrication), 

• �les objets connectés de l’Internet 
des Objets. 

La solution est conçue pour l’IT  
de nouvelle génération :   
les infrastructures Hadoop, les SDDC 
(Software-Defined Data Centers), les 
Clouds hybrides privés et publics, etc.

Les services visent à couvrir  
tous les besoins des clients :  
• conseil et audit de sécurité, 
• �conception et développement des 

systèmes de protection,
• �détection des intrusions, 

surveillance 24 h/24 et 7 j/7 grâce à 
des centres de sécurité installés en 
France, au Royaume-Uni,  
au Luxembourg et en Inde. 

L’inquiétude des #consommateurs quant à la sécurité  
et au stockage de leurs #données personnelles augmente 
#RapportDigitalShopperRelevancy.
Patrick de Graaf, spécialisé en cybersécurité, membre du réseau Expert Connect(1) 

//twitter.com/ 
GraafPde 

(1) Expert Connect permet aux clients d’échanger avec les talents Capgemini sur les réseaux sociaux.

Plus sécurisé
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FRANCK GREVERIE,  
DIRECTEUR DE LA LIGNE MONDIALE DE SERVICES CYBERSECURITY 

Q
u’est-ce que la cyber
sécurité ?
Il s’agit de sécuriser le 
monde numérique contre les 

menaces externes, mais aussi parfois 
contre des erreurs de manipulation ou 
des actes de malveillance internes. Les 
menaces externes sont principalement 
de trois natures : les cyberattaques par 
des activistes, le crime organisé et les 
intrusions de hackers à la solde d’États. 
Depuis peu, les criminels alimentent 
un vrai marché noir organisé et struc-
turé, sur lequel on peut tout acheter : 
adresses e-mails, mots de passe, bre-
vets, toutes sortes de données…

La cybersécurité doit donc protéger 
le système d’information, mais aussi 
les données, leur confidentialité et leur 
intégrité et assurer leur disponibilité. 
Elle n’est pas purement technologique, 
elle touche aussi aux comportements 
des hommes : il s’agit d’enseigner les 
bonnes pratiques au sein de l’entreprise 
et de mettre en place une politique de 
sécurité.

Pourquoi nos clients doivent-ils 
s’en préoccuper ?
Parce que reconstruire un système 
d’information après une attaque prend 
six mois. Plus généralement, parce 
que les risques se multiplient et que 
les conséquences des cyberattaques 
augmentent. Les hackers sont mainte-
nant de vrais professionnels. Ils com-
mencent par une phase de recherche 
approfondie, ils trouvent une petite 
fenêtre pour s’introduire dans un sys-
tème et font tout pour rester sous 
les écrans radars le plus longtemps 
possible. Il se passe parfois un ou 
deux ans avant qu’une cyberattaque 
soit détectée. Ce qui leur laisse le 
temps d’explorer tout le système à la 
recherche des informations de valeur. 
Aujourd’hui, il n’y a pas de transfor-
mation digitale sans cybersécurité !  
Nos clients l’ont compris et notre rôle, 
c’est de les aider à la mettre en œuvre.

« �Pas de transformation digitale 
sans cybersécurité ! »

« La cybersécurité doit 
protéger le système 

d’information, mais aussi 
les données,  

leur confidentialité  
et leur intégrité. »
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La généralisation de l’usage des terminaux mobiles 
entraîne une mutation profonde et durable des 
comportements des consommateurs. En attente 
de réponses immédiates, ils sont aussi en demande 
de services toujours plus personnalisés. Pour les 
entreprises, cette nouvelle donne implique une 

connaissance de plus en plus fine des besoins. L’exploitation des 
données du big data permet déjà d’acquérir un premier niveau de 
compréhension. Et fait nouveau : grâce à la mobilité, les entreprises 
savent, par exemple, géolocaliser leurs clients et créer ainsi de nouvelles 
proximités. Demain, l’Internet des Objets ouvrira l’ultime étape : être 
connecté en temps réel aux équipements de la vie quotidienne.  
Et pouvoir ainsi faire évoluer, en temps réel, les offres et les produits –  
au rythme exact de l’évolution des besoins. En attendant, l’urgence 
est de tirer le meilleur parti du big data en veillant à ne pas se laisser 
déborder par de nouveaux entrants aux modèles économiques en 
rupture. C’est pourquoi, en 2014, Capgemini a élargi son offre et sa 
méthodologie big data pour aider ses clients à mettre en place des 
stratégies d’exploitation intelligentes de leurs données. 

Plus proche
Comment 
devancer les 
attentes des 
consommateurs ?

Aujourd’hui, 
il se génère

en 9 jours
l’équivalent de la quantité 
totale de données créées 

depuis l’aube de l’humanité 
jusqu’à l’an 2000.  

Source : calcul tiré de l’étude  
de l’analyste marché IDC 

The Digital Universe in 2020
http://www.emc.com/collateral/analyst-reports/ 

idc-the-digital-universe-in-2020.pdf
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INTERNET DES OBJETS  

Capteurs de business 

Dans le domaine de « rupture » qu’est 
l’Internet des Objets, le Groupe co-innove 
avec ses clients afin que les innovations 
se traduisent rapidement en avantages 
commerciaux. Il le fait notamment avec des 
entreprises, des secteurs de l’industrie et 
de l’énergie. Sogeti High Tech développe, 
de son côté, des techniques de collecte et 
d’agrégation des données provenant des 
capteurs embarqués dans les équipements. 
Spécialiste de l’ingénierie et du conseil en 
technologies, cette filiale de Capgemini 
a déjà créé 200 prototypes de solutions 
d’objets connectés pour ses clients ces 
deux dernières années. De l’avis de Michiel 
Boreel, en charge des technologies chez 
Sogeti : « 2015 est l’année où les entre-
prises vont commencer à tirer davantage 
de bénéfices commerciaux des données 
générées en temps réel par les capteurs ».  

L’ÈRE DU BIG DATA 

Rendre les entreprises 
plus intelligentes
En un an, Capgemini a considérable-
ment renforcé sa capacité à faire du 
big data une source de croissance 
pour ses clients. Lancée début 2015, 
l’offre Insights & Data propose une 
méthodologie complète pour transfor-
mer rapidement les données en prise 
de décision. Sa démarche : faire le tri 
parmi la masse d’informations, en tirer 
les enseignements et les rediriger vers 
les bons destinataires selon des critères 
préétablis. Capgemini innove égale-
ment avec ses alliés technologiques. 
Le Groupe a ainsi enrichi son offre 
Business Data Lake, qui permet aux col-
laborateurs des entreprises d’exploiter 
les données de manière personnalisée. 
Développée il y a un an avec Pivotal –  
un éditeur américain de logiciels spé-
cialiste du big data et du cloud – cette 
solution accueille un nouveau parte-
naire : Informatica, le leader mondial des 
fournisseurs indépendants de logiciels. 
À la clé, de nouvelles fonctionnalités qui 
accélèrent la transformation de données 
brutes en informations exploitables.  

Allié à Cloudera, leader des plateformes 
big data basées sur Apache™ Hadoop®, 
Capgemini a aussi conçu deux nou-
velles offres pour faciliter la mise en 
œuvre des projets big data de leurs 
clients (lire page 22). Le Groupe compte 
déjà 10 000 collaborateurs spécialisés 
en big data et méthodes analytiques et 
prévoit de renforcer ses compétences 
de manière importante au cours des  
5 prochaines années. 

En 2014, le Groupe a aidé de nom-
breux clients à capitaliser sur l’immense 
flux d’informations déjà disponibles.  
Il a notamment permis au Service des 
Taxes de l’État indien du Maharashtra 
de lutter contre la fraude fiscale, notam-
ment en comparant les données en pro-
venance de divers organismes de l’État 
et du gouvernement indien. Pour le 
fonds de pension allemand Bayerische 
Versorgungskammer (BVK), le Groupe a 
conçu un système informatique robuste 
qui prend en compte les évolutions 
réglementaires.

Plus proche

Grâce à #DCX, les clients feront des consommateurs  
en magasin d’aujourd’hui les ambassadeurs de leur 
marque de demain. 
Corey Glickman, spécialisé en Digital Customer Experience (DCX),  
membre du réseau Expert Connect(1) 

//twitter.com/
CoreyGlickman 

(1) Expert Connect permet aux clients d’échanger avec les talents Capgemini sur les réseaux sociaux.

Un impératif : le big data 
« Désormais, nos clients n’ont plus  
le choix : ils doivent apprendre à agir  
en s’appuyant sur les informations  
issues du big, fast et smart data.  
C’est indispensable pour rester 
pionniers sur leurs marchés, sous peine 
de se faire devancer par ceux qui sont 
“nés avec les données” ! »
JOHN BRAHIM, DIRECTEUR DE L’OFFRE  
INSIGHTS & DATA
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OFFRE SECTORIELLE  

L’automobile entre dans 
l’ère du tout-connecté  
L’édition 2014 de l’étude Cars Online- 
Generation Connected (lire page 40) 
montre que les conducteurs accordent 
désormais plus d’importance aux fonc-
tionnalités embarquées à bord des voi-
tures qu’aux performances du véhicule. 
Fort de ce constat, Capgemini tra-
vaille sur des projets pilotes de véhi-
cule intelligent avec plusieurs grands 
constructeurs mondiaux, notamment 
deux grandes marques européennes. 

L’objectif est de capitaliser sur les don-
nées que transmettent et reçoivent les 
voitures intelligentes pour concevoir 
de nouveaux services personnalisés. 
Notamment des services d’aide à 
la navigation et d’assistance en cas 
d’urgence. Dans ce cadre, le Groupe 
intervient à deux niveaux : la télématique 
embarquée, pour récupérer en temps 
réel des informations sur l’utilisation des 
véhicules ; et l’apport de solutions tech-
nologiques qui aident les constructeurs 
à exploiter ces données et à les croiser 

avec des sources externes (comme 
le dossier du client ou l’historique du 
véhicule). 

Prochaine étape : optimiser l’utilisation 
des informations ainsi collectées pour 
développer des services qui bénéfi-
cieront à tout le secteur automobile. 
Comme pour l’entretien, l’extension de 
garantie ou encore la gestion de fl ottes 
d’entreprise. L’expertise acquise par 
Capgemini au cours de ces projets 
pilotes s’est également concrétisée 
par le lancement, début 2015, de sa 
première offre conçue spécifi quement 
pour le secteur automobile. Baptisée 
«  AutomotiveConnect  », elle vise à 
agréger les données générées par les 
véhicules et leurs conducteurs avec 
les enseignements externes déjà dis-
ponibles grâce au big data. L’objectif 
est de permettre aux constructeurs et 
aux concessionnaires d’accéder à une 
compréhension beaucoup plus fi ne des 
besoins de leurs clients.

HISTOIRE CLIENT   

La ville d’Oslo relève le 
défi  de la sécurité routière 
des jeunes piétons 

Les jeunes piétons sont les usagers les 
plus vulnérables de la circulation routière. 
Pour être efficaces, les politiques de la 
ville doivent sécuriser en priorité les zones 
dangereuses. Afi n de pouvoir les identifi er, 
la ville d’Oslo, en Norvège, a fait appel à 
Capgemini. La mission consiste à obtenir 
des données exploitables sur le parcours 
et les impressions d’enfants se rendant à 
l’école à pied. La solution : la conception et 
le développement d’une application mobile 
dotée d’une interface assez simple et intui-
tive pour que des jeunes de 8 à 12 ans 
puissent y consigner leurs commentaires. 
Notamment, fournir des informations sur les 
intersections dangereuses et sur d’autres 
problèmes liés à la circulation. 
Pour cela, les équipes de Capgemini 
dialoguent avec les jeunes piétons pour 
comprendre leurs attentes vis-à-vis d’ap-
plications mobiles. Un premier prototype 
sur base Apple iOS a été testé avec suc-
cès par les élèves de deux écoles d’Oslo. 
L’application est en cours de déploiement 
auprès de 43 000 élèves d’écoles primaires. 
« L’approche collaborative et la méthode 
de prototypage rapide de Capgemini ont 
permis la livraison d’un prototype iOS en 
seulement deux semaines, explique Vibeke 
F. Rørholt-Bymiljøetaten, chef de projet de 
l’agence pour l’environnement urbain de la 
ville d’Oslo. La simplicité de l’application a 
été confi rmée par la capacité des élèves du 
primaire à l’utiliser effi cacement. » 

65 % 
des entreprises estiment que 
leur compétitivité est en danger 
si elles n’adoptent pas des 
solutions innovantes d’analyse 
des données. 
Source : Étude Big & Fast Data: The Rise of Insight-Driven Business, 
de Capgemini et EMC, Mars 2015.
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 L
a mobilité comme facteur clé 
de différenciation  
Le Programme de Transfor-
mation Mobile de Caixa est né 

d’un constat simple : « nous vivons 
dans un monde où tout évolue très 
vite sous l’impulsion du digital. Il était 
donc temps de permettre à nos clients 
et à nos collaborateurs d’avoir accès 
à la majorité de nos services depuis 
leurs équipements mobiles, explique 
Roberto Zambon, Directeur informa-
tique de Caixa. L’objectif est de nous 
positionner comme un leader des ser-
vices bancaires mobiles ». Dans ce 
secteur, en effet, la satisfaction des 

clients est directement liée à la mise 
à disposition de services mobiles et 
de l’utilisation des réseaux sociaux, 
comme l’indique l’édition 2014 du rap-
port World Retail Banking publié par 
Capgemini et l’Efma(1) (lire page 40). 
En particulier lorsqu’il s’agit de la satis-
faction des clients de la génération Y. 

La force du partenariat 
« Nous avons réuni nos expertises en 
services fi nanciers et en mobilité dans 
une offre baptisée “Enterprise Mobility 
Orchestrator”. Elle couvre toutes les 
phases du cycle de développement des 
applications mobiles, de la conception 
au testing, en passant par la production, 
la livraison et le suivi, commente Alex 
Vieira, Directeur spécialiste des services 
fi nanciers chez Capgemini et en charge 
de la relation avec Caixa. Nous avons 
collaboré avec IBM afi n d’utiliser leur 
plateforme technologique MobileFirst. » 
De fait, le projet Caixa est pour IBM le 
deuxième plus important déploiement de 
cette plateforme. 

« Le Programme de Transformation 
Mobile nous apporte exactement ce 
que nous attendons de notre partena-
riat avec Capgemini : performance et 
agilité pour nos clients et pour nos col-
laborateurs, se félicite Roberto Zambon. 
Ce programme va vraiment nous aider 
à nous différencier de nos concurrents. 
Nous sommes perçus comme plus 
innovants. Les services mobiles sont 
l’avenir de la banque au Brésil, et notre 
ambition est d’en être le leader. » 

Le déploiement à grande échelle de 
la transformation mobile de Caixa est 
en cours. Capgemini aide désormais 
la banque à résoudre d’autres défi s. 
Notamment une nouvelle solution de 
crédit pour ses opérations de prêt ban-
caire. Mais aussi une plateforme dédiée 
aux programmes sociaux que Caixa 
gère pour le compte du gouvernement. 

ROBERTO ZAMBON, DIRECTEUR INFORMATIQUE DE CAIXA

«  Les services mobiles 
sont l’avenir de la banque 
au Brésil, et notre 
ambition est d’en être 
le leader. »

Plus proche

Partenaire stratégique 
de Caixa, Capgemini est 
fortement impliqué dans sa 
stratégie de transformation 
informatique.

Caixa est la troisième Caixa est la troisième 
banque du Brésil, banque du Brésil, 
avec plus de 78 millions de clients. avec plus de 78 millions de clients. 
Elle propose des services bancaires Elle propose des services bancaires 
de détail et commerciaux.de détail et commerciaux.
Elle gère plusieurs programmes Elle gère plusieurs programmes 
sociaux pour le gouvernement.sociaux pour le gouvernement.

(1) L’Efma est une association qui regroupe plus de 80 % 
des grandes institutions fi nancières mondiales.
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Aller plus vite, tout en faisant aussi bien, voire mieux… 
Voici une quête vieille comme le monde qui a toutefois 
pris un tour nouveau avec la révolution numérique.  
La technologie a en effet réduit les barrières à 
l’entrée de nombreux marchés. Prenez une start-up 
innovante. Une brèche à peine exprimée – mais bien 

réelle – dans la capacité des acteurs d’un secteur à couvrir les besoins 
du consommateur. Introduisez-y un modèle économique en rupture et 
une offre qui, du jour au lendemain, devient la référence et est adoptée 
par des millions d’utilisateurs. Et vous aurez compris qu’aucun secteur, 
aucune entreprise, n’est aujourd’hui à l’abri d’une mutation radicale 
de son marché. De fait, pour les acteurs traditionnels, il ne s’agit plus 
uniquement d’être plus productifs pour réduire leurs coûts et accroître 
leur compétitivité, notamment grâce à l’infogérance et aux services 
de BPO et de testing ; il s’agit aussi, et surtout, de capitaliser sur la 
transformation digitale pour conserver un temps d’avance. Parce qu’ils 
vont permettre de passer d’un monde de produits à une ère de services, 
mais aussi créer de nouveaux leviers de productivité, l’Internet des 
Objets et le Digital Manufacturing (digitalisation de l’outil de production) 
sont de ces évolutions qui vont bouleverser la donne actuelle. 

Plus productif
Comment 
garder un temps 
d’avance ? 

30 %
de gain de 

productivité
grâce à la maintenance 
préventive et prédictive  

rendue possible par  
le Digital Manufacturing. 

Source :  
rapport The Fourth Industrial Revolution  

publié par Sogeti en 2014. 
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P
ouvez-vous expliquer en 
quoi consistent les travaux 
de Capgemini sur le Digital 
Manufacturing ?   

Le but est d’accompagner nos clients 
industriels, mais aussi ceux de l’énergie, 
vers une digitalisation à 100 % de leur 
outil de production et de leurs proces-
sus. Si les outils d’ERP (gestion des acti-
vités de l’entreprise) et de PLM (gestion 
des lignes de production) sont large-
ment déployés, les nouvelles technolo-
gies digitales permettent de franchir de 
nouveaux paliers de performance dans 
de nombreux domaines. Par exemple, 
seule la numérisation complète de la 
chaîne de développement et d’indus-
trialisation d’un produit permet une col-
laboration harmonieuse et effi cace entre 
toutes les parties prenantes : marketing, 
bureau d’étude, production, achats, 
sous-traitants… Il en va de même pour 
les simulations et les tests. 
 
Pourquoi y associer l’Internet des 
Objets ? 
L’industrie est à l’origine de tous les 
objets connectés qui sont commercia-
lisés. Vu l’ampleur de cette deuxième 
révolution internet, il n’est plus pensable 
de réaliser des projets de Digital Manu-
facturing pour nos clients sans y asso-
cier l’Internet des Objets. Aujourd’hui, 
ce sont les produits qui embarquent de 
l’intelligence : des capteurs, des puces 
avec leur carte d’identité, des moyens 
de communication et d’interaction. Et 

demain ce seront les machines. La 
vraie révolution viendra de là : de cette 
faculté nouvelle de pouvoir combiner les 
données du système d’information avec 
celles reçues en temps réel du monde 
physique.
 
Quels bénéfices les industriels 
vont-ils en tirer ? 
Les bénéfi ces sont de deux types. Tout 
d’abord, l’optimisation des fl ux de pro-
duction et de la logistique. Et ce, à tous 
les niveaux. Le croisement de données 
réelles et statistiques va améliorer la 
fi abilité des processus et des infrastruc-
tures, grâce à de la maintenance prédic-
tive et préventive. À partir de l’instant où 
tous les composants de la chaîne sont 
capables d’envoyer des informations 
en temps réel, vous obtenez également 
une traçabilité en continu des produits 
et des équipements. C’est également 

toute la production qui deviendra 
intelligente grâce à l’interaction entre 
les machines et les produits. Enfin, 
connaître en temps réel l’usage qui est 
fait de vos produits par vos clients per-
met l’innovation pertinente.
Le deuxième type de bénéfices est 
révolutionnaire : les industriels vont 
progressivement passer d’une offre de 
produits à une offre de services. C’est 
là une extraordinaire source de crois-
sance, mais elle doit être maîtrisée : 
l’usage et le service rendu prenant 
le pas sur le produit, les industriels 
courent le risque de se faire désinter-
médier. Ils doivent donc anticiper et 
développer leurs écosystèmes digi-
taux. Toutes les entreprises deviennent 
digitales. Nos clients ont pleinement 
conscience de ces défi s, et Capgemini, 
riche de ses différents métiers, les 
accompagne dans cette transformation.

JEAN-PIERRE PETIT,
DIRECTEUR DE SOGETI HIGH TECH, EN CHARGE 
DU « DIGITAL MANUFACTURING » CHEZ CAPGEMINI

«  La convergence de la 
digitalisation de l’outil de 
production et de l’Internet 
des Objets crée une 
véritable révolution. »

Plus productif

L’offre Digital L’offre Digital 
Manufacturing en Manufacturing en 
4 points : 4 points : 
-  Cycle de développement produit :-  Cycle de développement produit :

outils de collaboration, digitalisation outils de collaboration, digitalisation 
des données et simulation numériquedes données et simulation numérique

-  Gestion des infrastructures :-  Gestion des infrastructures :
confi guration, pilotage et opérations à confi guration, pilotage et opérations à 
distance distance 

-  Maintenance préventive et prédictive ; -  Maintenance préventive et prédictive ; 
-  Digitalisation des processus de -  Digitalisation des processus de 

fabrication fabrication (Factory 4.0)(Factory 4.0)

#cloud et #microservices permettent aux #fournisseurs 
BPO de construire de manière rapide et effi cace des 
#solutions robustes au juste coût. 
Lee Beardmore, spécialisé en Business Process Outsourcing (BPO), 
membre du réseau Expert Connect(1)  

//twitter.com/BPOTech 

(1) Expert Connect permet aux clients d’échanger avec les talents Capgemini sur les réseaux sociaux. 65CAPGEMINI
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TODD HALE, DIRECTEUR INFORMATIQUE 
D’OFFICE DEPOT

Migration 
informatique : 
quand la vitesse 
est essentielle

Todd Hale, le Directeur 
informatique d’Offi ce Depot, 
est un homme pressé. 
Il coordonne actuellement 
l’intégration des systèmes 
d’Offi ceMax avec ceux 
d’Offi ce Depot suite à leur 
fusion-acquisition (lire ci-
contre Cap vers l’intégration). 
Et plus tôt sa mission sera 
achevée, plus vite cette 
intégration permettra de 
tirer le meilleur de cette 
acquisition.

E
n tant que Directeur infor-
matique, quelles sont vos 
priorités ? 
J’ai actuellement quatre priorités. 

La première, c’est de gérer la mise en 
commun des plateformes informatiques 
de deux entreprises qui pèsent chacune 
plusieurs milliards de dollars de chiffre 
d’affaires. En 2014, nous avons consa-
cré à cette intégration près de 80 % 
de nos ressources discrétionnaires. La 
deuxième priorité, c’est de fournir à 
l’entreprise des systèmes informatiques 
sûrs, stables et cohérents. La troisième 
vise à capitaliser sur la technologie pour 
améliorer notre performance business. 
Enfi n, la dernière priorité est l’amélio-
ration continue de l’effi cacité et de la 
performance de notre outil informatique. 

Quelle importance accordez-vous 
à la sécurité informatique ?
Elle concerne toute l’entreprise, et pas 
uniquement les services en relation 
directe avec le client. Notre engagement 
fondamental est d’assurer que nos pla-
teformes informatiques répondent à 
toutes les exigences de disponibilité, 
et donnent à chacun la conviction 
qu’elles sont pérennes.
J’estime que mon équipe fait un 
excellent travail en se concentrant sur 
les bonnes pratiques en la matière. 
Nous mettons tout en œuvre pour assu-
rer la sécurité, tout en conduisant, en 
parallèle, des programmes de mainte-
nance appropriés. Tout cela contribue 
à la sécurité, mais aussi à la cohé-

66 CAPGEMINI
RAPPORT ANNUEL 2014

COMPÉTITIVITÉ + INNOVATION



rence de notre système d’information.
Je ne pense pas que la cybersécurité soit 
un enjeu plus important aujourd’hui qu’il 
y a cinq ans. Cela a toujours été une pro-
blématique critique, mais aujourd’hui les 
retombées d’une cyber attaque réussie 
sont beaucoup plus graves. Il faut vrai-
ment adopter une approche intégrée de 
la gestion des menaces, depuis la pro-
tection des systèmes et de nos clients 
jusqu’à la communication de crise. 

Quel est le rôle de Capgemini dans 
cette intégration ?
C’était clair dès le départ : plus vite nous 
pourrions migrer nos activités sur une 
plateforme unique, plus vite nous serions 
en mesure de tirer des synergies com-
merciales et informatiques de la fusion 
entre Offi ce Depot et Offi ceMax. Dans ce 
contexte, Capgemini nous aide à accélé-
rer le mouvement de deux manières. Tout 
d’abord en nous permettant de ne pas 
avoir à allouer des ressources internes 
pour gérer et assurer la maintenance de 
nos applications : nos équipes peuvent 
ainsi se concentrer sur d’autres projets à 
haute valeur ajoutée. Ensuite, de plus en 
plus de services d’Offi ce Depot sollicitent 
l’expertise de Capgemini sur certains 
processus, avant leur intégration, ce qui 
permet de gagner du temps. 

Quels bénéfi ces Offi ce Depot en 
a-t-il déjà tirés ? 
L’une des raisons pour lesquelles 
nous avons choisi de travailler avec 
Capgemini était de pouvoir bénéfi cier 

de vos bonnes pratiques, afin d’ac-
croître l’automatisation de la phase de 
tests. Ceci a un impact direct sur notre 
« time to market » – la vitesse avec 
laquelle de nouvelles idées génèrent 
du business. Grâce à l’automatisa-
tion, nous pouvons lancer davantage 
de nouvelles versions de nos applica-
tions, au bon niveau de qualité. Par 
conséquent, Capgemini nous aide à 
accélérer la mise en œuvre de techno-
logies qui soutiennent à la fois l’activité 
d’Offi ce Depot et l’intégration des deux 
entreprises. Notre partenariat s’étend 
à travers l’organisation et nous permet 
de gérer des priorités multiples.

Comment cela contribue-t-il à 
transformer les services informa-
tiques d’Offi ce Depot ?
Nos services informatiques sont en 
capacité d’intervenir plus rapidement et 
de manière plus astucieuse, ce qui nous 
positionne aujourd’hui comme un par-
tenaire du business plutôt que comme 
un simple fournisseur de services. Nous 
sommes à l’écoute des besoins techno-
logiques de toutes les fonctions de l’en-
treprise. Et nous trouvons de nouvelles 
approches, comme nous l’avons déjà 
fait en matière d’analyse des données, 
de business intelligence, de marketing 
et de e-commerce. 
Pour y parvenir, le business doit faire 
confi ance à l’informatique, et l’informa-
tique doit travailler avec des partenaires 
de confi ance comme Capgemini. Vous 
êtes directs, transparents et pragma-

tiques. Vous êtes prêts à prendre du 
recul et à faire les choses un peu dif-
féremment. La relation entre nos deux 
entreprises est basée sur la collabo-
ration et la compréhension de ce que 
nous voulons faire ensemble. Et de ce 
qui nous convient à tous deux. 

Cap versCap vers
l’intégrationl’intégration    
Offi ce Depot a signé un nouveau Offi ce Depot a signé un nouveau 
contrat avec Capgemini pour contrat avec Capgemini pour 
soutenir sa fusion avec Offi ceMaxsoutenir sa fusion avec Offi ceMax(1)(1). . 
La mission s’étend à l’échelle La mission s’étend à l’échelle 
mondiale. Elle vise à assurer mondiale. Elle vise à assurer 
l’infogérance des processus l’infogérance des processus 
métiers et à fournir des services métiers et à fournir des services 
de maintenance et de test des de maintenance et de test des 
applications. Cet accord a applications. Cet accord a 
également comme objectif de également comme objectif de 
consolider et de standardiser les consolider et de standardiser les 
pratiques fi nancières et comptables pratiques fi nancières et comptables 
nouvellement intégrées. nouvellement intégrées. 
Capgemini accompagne Offi ce Capgemini accompagne Offi ce 
Depot depuis 2011. Depot depuis 2011. 

Interview – Office Depot

Offi ce Depot, Inc., né de la fusion 
entre Offi ce Depot et Offi ceMax en 
novembre 2013, est un fournisseur 
américain de produits, de services 
et de solutions pour tous les 
environnements de travail (bureau, 
maison, école, etc.) au niveau 
mondial. 

(1) En février 2015, Staples et Offi ce Depot ont annoncé être 
en discussion avancée pour fusionner leurs deux entreprises. 
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D
ans la technologie aussi, les modes se font et se défont.  
On pourrait légitimement penser que l’engouement que suscite 
le digital finira par s’essouffler… Mais il n’en sera rien, l’avenir 
sera numérique. Cette lame de fond changera peut-être de 

nom mais ce à quoi nous assistons actuellement n’est que l’aube de l’ère 
digitale. Si l’expérience du consommateur est aujourd’hui au centre du 
jeu – et le restera –, elle n’est que l’un des aspects de la révolution à venir. 

Pour toutes les entreprises, toutes les organisations, quelle que soit 
leur taille, il y a encore tant à imaginer, tant à développer, tant à innover.  
Réinventer l’expérience de leurs clients, sans oublier celle de leurs 
partenaires. Permettre à leurs collaborateurs de vivre, eux aussi, une 
expérience de travail connectée, à l’image de celle de leur vie quotidienne. 
Ou encore, créer une chaîne logistique capable de s’adapter en 
temps réel à l’instantanéité des besoins et qui sera révolutionnée par 
l’impression en 3D. 

Qu’en sera-t-il de l’informatique cognitive qui rendra individus et 
entreprises toujours plus intelligents ? Et de la perception même 
du monde qui se trouvera transfigurée par la réalité augmentée ?  
Un monde dans lequel chaque produit et chaque service demeureront 
liés à l’entreprise ? Et, au final, comment canaliser ce futur pour faire en 
sorte qu’il ne déborde pas, qu’il n’aliène pas ? Pour faire en sorte que 
la technologie reste ce formidable moteur d’évolution, de progrès – au 
service de l’homme et de l’humanité.  

Pour aider les entreprises et les organisations à ne tirer que des 
avantages de ce futur passionnant et stimulant, Capgemini a les meilleurs 
atouts : des milliers et des milliers de talents – tous différents, mais 
animés par la même volonté de servir leurs clients ; toutes les expertises 
nécessaires – au sein du Groupe ou dans notre réseau d’alliances ; une 
longue tradition qui place la technologie au service des enjeux business ; 
un modus operandi qui équilibre développement global et réactivité 
locale ; la conviction que l’avenir se construit avec nos clients, en toute 
confiance, et pas selon notre recette ; et, enfin, un profond attachement 
à tout ce qui fonde ce que nous sommes aujourd’hui, qui n’a d’égal que 
notre curiosité et notre appétit voraces pour le futur !

Comment clore ce rapport 
annuel sans un regard 
vers l’avenir
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